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PLAINTES ET ESPÉRANCES TURQUES
ITéraclée, ce 31 janvier 1920.

Djévstd bey (1) qui plaide devant ies

licteurs du Bosphore la cause turque
souffre cruellement dm* s sa chair et

dans son cœur des malheurs de sa pa-
trie. Il croit que celle-ci ne doit pas
être châtiée trop durement pour les
erreurs et les crimes de ses dirigeants.
Sa thèse générale est celle-ci. : lorsqu'un
gouvernement entre en guerre, même
s'il a tort, les citoyens ont pour obli-

gaiion étroite de le suivre et le sou e-

iïir, sous pe»ne de commettre une là-
cheté. La nation doit supporter en bloc
les conséquences de la défaite, c'est
vrai, mais il y a une limite

D'autre part,
si les vrais coupables méritent une

peine exemplaire, cependant il convient
de distinguer. 11 ne faut pas condam-
ner aveuglément. Certains Jeunes-
Turcs ont droit au bénéfice des cir-
constances atténuantes. Nous verrons

s? tout cela se tient. Pour l'instant
continuons notre chemin et suivons
tout® la pensée d'un Tare qui fait un
effort louable pour dégager la vérité.
Notre honorable interlocuteur s'est

prononcé sur les responsabilités de la

guerre. Je lui pose une question qui a
couru le long de tous les journaux en

Europe : « Pourquoi la Jeune-Turquie
a-t-elle échoué dans son œuvre révolu-
tionnaire ? » Et voici l'explication qui
mm est donnée :

— La Constitution fut saluée par
des cris d'enthousiasme d'un bout de

l'Empire à l'autre et dans toutes les
communautés. Musulmans fraterni-
saient avec orthodoxes, catholiques et

juifs. 11 n'y avait plus de barrière en-

tr® les races ni entre les religions. On
proclama l'égalité de tous les citoyens
ottomans. 11 n'y avait pas une seule
ombre au tableau. C'était un spectacle
merveilleux qui fit l'admiration du
monde entier. Mais lorsque les Jeunes-
Turcs voulurent mettre en pratique les

principes adoptés par l'unanimité du

peuple ottoman, les Grecs et les Ar-
méniens se récrièrent en disant que
leurs privilèges devaient être respec-
tés. On nous interdisait de toucher à
leurs patriarcats ou de contrôler leurs
écoles. Les chrétiens refusaient d'être
soldats, de payer l'impôt, d'être jugés
par nos tribunaux. Ils entendaient être
ministres, sénateurs, députés, fonction-
naires, ils réclamaient tous les droits.
Où était l'égalité ? En réalité, les chré-
tiens voulaient toujours constituer un
Etat daus l'Etat, ils espér aient même
tirer de nouveaux profils du régime
libéral. Loin de renoncer aux Capitu-
lations, ils demandaient d'autres excep-
tions de faveur. Ce soufc eux qui ont
entassé les obstacles devant les réfor-
mateurs de l'empire.
— Etait-ce une raison pour orga-

niser les massacres d'Adana ? Vous
aviez la : majorité au Parlement, vous
pouviez imposer vos lois, tant qu'elles
ne déchiraient pas les traités, sans le
consentement des grandes puissan-
ces.
— Les massacres d'Adana, croyez-

3e, ont été suscité par la réaction qui
Д Vsir 1® Bçsphùre d'hier.)

espérait ainsi discréditer les Jeunes-
Turcs aux ye ix de l'Europe.

Et les hécatombes d'Arméniens,
et les déportations en masse de popu-
lai ions inoffensives, que votre gourer-
nement a ordonnées, encouragées ou

tolérées pendant la guerre ?

— Ce sont les Arméniens qui ont
commencé à tuer les nôtres. Ils ont

frappé dans le dos nos soldats qui lut-
taient contre les Russes. Ils ont ren-

seigné, aidé, ravitaillé l'ennemi. Et

lorsque nous étions envahis, ils pi oti-
taient de notre faiblesse pour traquer
les malheureux Turcs qui s'enfuyaient.
Que de villages ont élé exterminés, vi-
dés, anéantis par eux î Lorsque nous

avons repris le dessus, lorsque nous

avons refoulé l'invasion, à notre tour

nous avons frappé, quelquefois très
durement, j'en conviens, mais c'était de
notre part simple représaille. Quant
aux déportai ions elles se justifient ou

du moins ehes s'expliquent par le fait

que les chrétiens étaient un danger ter-
rible pour nos armées. Non seulement
ils évitaient de servir dans nos rangs,
mais encore ils espionnaient pour le

compte de l'ennemi, ils ravitaillaient
sur les côtes les sous-marins de l 'Eu-
tente. Noue avons du prendra dos mo

sures radicales. Certainement, dans
l'ensemble il y eut des innocents qui
souffrirent pour les coupables, mais
dans des cas pareils tous les gouver-
nements agissent de même. La loi su-

prême pendant les hostilités est cle

préserver les forces nationales, de leur
éviter des pièges §t dos coups de traî-
trise.—
Telle ost en résumé l'opinion d'un

Turc libéral sur les actes des Jeunes-
Turcs. Au lendemain de la Révolution
ceux-ci furent animés des meilleures
intentions envers les éléments chré-
tiens. Pendant la guerre ils furent
contraints de sévir contre les traîtres,
et les massacres ne sont qu® des ré-

penses à des massacres.

— Il semble do ne que les Turcs ont
été calomniés. C'est bien là, dis-je au

bey, ce que vous prétendez démontrer.
Et 1® bey me répondit :

— Oui, nous avons été trop chargés
par nos accusateurs. Le Turc n'est
pas féroce. Loin de là ! A Constanti-
nople il a été corrompu, il a perdu sa

propreté morale. Mais en Anatoîie,
dans l'intérieur du pays, il est resté
foncièrement honnête, doux, paisible
hospitalier. On parle de brigandage.
Vous pouvez vous premener partout,
personne ne touche à un cheveu de vo-
tre tête. Chez nous on respeVe l'étran-
ger. Lorsque celui-ci pénètre daus la
maison d'un Anatolien il est reçu com-

me un seigneur et un maître. Le chef
de la famille le sert lui-même à table,
se tenant humblement debout devant
lui, dans une attitude soumise. Et son

désintéressement est proverbial. Ja-
mais il n'accepterait un para pour
l'hospitalité qu'il accorde. On dit qu'il
est paresseux. Mais que voulez-vous
qu'il fasse dans un pays qui manque
de voies de communications ? s'il ré-
coite trop de moissons cePes-ci pourri-
ront parce qu'elles ne pourront être
transportées au loin. Le paysan tra-
vaille courageusement pour* nourrir
les siens et gagner sa vie. A quoi bon
produire un excédent dont il ne saura

que faire ? Ce serait un travail inutile
et peine perdue.

— Et l'administration ?
— Je le reconnais, notre adminis-

tration est à réformer complèteme-: t.
Nous manquons de spécialistes. Nous
ne demandons pas mieux que de rece-

voir les conseils et la collaboration

d'Européens expérimentés. Mais qu'on
ne froisse pas nos sentiments les plus
intimes. Qu'on ne touche pas à notre

indépendance. Venez de Paris ou de
Londres pour nous aider à sortir de
l'ornière et à réaliser tous Tes progrès
dans toutes les branches de l'activité
humain®. Mais venez sans arrière-
pensée de conquête. Restez chez nous

dix, quinze, vingt ans, jusqu'à ce que
nous soyons en état de nous diriger
nous-mêmes. Cela, oui, nous l'ac ep-
tons avec reconnais ance, car vous

nous aurez sauvés.

A Péra, ceux qui n'applaudissent pas se

mouchent, et ceux qui ne se mouchent pas
isussent. Bien qu'ils y mettent toute leur âme
les artistes y voient pour sûr toute autre chose

que l'expression d'un hommage flatteur ou la

preuve d'une émotion profonde.
Que diriez-vous si l'on affichait chez nous un

avis de ce genre :

« Prière de ne tousser qu'à la sortie ?.... .»

VIDI

La Turquie expiera ses fau-
tes. Elle se repent. Elle veut se régé-
nérer. Pourtant elle se refuse à signer
sa déchéance total»- ju1o»a,
les Français, soyez généreux, tendez-
nous la main, et vous écrirez une belle

page de votre histoire déjà si riche en

gloire. —

J'ai eu, je l'avoue, des minutés de
trouble et comme des frissons en écou-
tant mon compagnon de voyage. Cet
homme a trouvé des accents qui m'ont
profondément remué. J'ai eu la sensa-

tion très nette que sa conscience était
sur ses lèvres tandis qu'il me parlait.
Il ne mentait pas. Il me découvrait
toute son âme. Dans son amour im-
mense de son cher pays, s'abuse-t-il ?
nourrit-il des illusions ? Y a-t-il vrai-
ment l'espoir de redresser le char
ottoman et de préparer une Turquie
nouvelle ®ù le passé sera définitive-
ment enterré dans c® qu'il eut de né-
faste et où la Jusiice, la Liberté,
l'Ordre, s'installeront partout, chez les
kommes et dans les choses ?

C'est ce que nous verrons!
Michel PAILLARÈS.

LES IÂTINÂLES
Vous vous figuriez peut-être qu'on n'applau-

dit qu'avec les mains. Je me le figurais aussi
tant que je n'avais pas lu l'avis affiché dans

un théâtre de Londres et que les journaux
veulent bien nous communiquer pour l'édifi-
cation des masses. Cet avis est ainsi conçu :

« Prière de n'applaudir qu'avec les mains. ■»

Vous voyez bien qu'il y a profil à suivre la

presse. On apprend toujours quelque chose.
Il y a donc des spectateurs qui applaudissent
couramment, avec autre chose que les mains.

Serait-ce avec les pieds ? Pour peu que la salle
soit bien garnie, on imagine ce que l'artiste

fêtée de cette manière prend pour son triom-

phe. On ne saurait dire que ce soit là une

manière très cordiale. On peut avoir, à la

rigueur, le ventre dans les talons mais je
doute qu'on en puisse dire autant du cœur sans

faire injure à la poésie et aux poètes.
Serait-ce avec les lèvres ? Les applaudisse-

ments, si l'on peut dire, seraient alors des
baisers. Voilà quelque chose qui pourrait du

moins partir du fond du cœur, mais ça serait
exclusivement à l'adresse des jolies femmes.
Et les autres ? Et les hommes ?

Comment le public leur manifestait-il son

plaisir, dans ce théâtre de Londres, où il est

désormais priè\de s'en tenir aux applaudis-
sements manuels ?

du BOSPHORE

En Hongrie
Paris, 4 février

Le Conseil dès ambassadeurs a no-
tifié à la. Hong' i® que l'Entente ne

saurait tolérer le rétablissement des
Habsbourg1

sur le trône de Hongrie.

Quatre dépêches cemsurées

En Grèce
Athènes, 4 février

La Gliambre grecque a voté

l'affichage du discours que M.
Venizelos a prononcé avant-hier

Le vwjr-^Г- -L JL—.. j-——i Л .. "EX» ..... ...

nique que les passagers venant de Cons-

tantinople et qui ne seraient pas munis
d'un certificat du haut-commissariat ne
seraient pas autorisés à déoarquer

*

# *

Le ministère de la marine a soumis un

projet à la Chambre rendant un hommage
spécial à l'amiral Coundouriotii qui est
élevé à la dignité de grand amiral avec

une allocation annuelle de 50,000 drach-
mes. Le projet fut voté par acclamation.

Les provocateurs
rep rennent leur besogne

On connait le rôle infâme qu'a joué
une certaine presse turque pour exciter les
instincts sanguinaires de la foule contre
les populations non-musulmanes sous le

règne unioniste.
Cette presse, stylée par les puissants

du jour, relatait des histoires de meur-

très horribles qu'auraient commis ces

populations sur la personne de Turcs in-

nocents et sans défense.

Ainsi, le Yéni-Gune qui s'est déjà dis-

tingué dans l'art de surexciter la foule,

« Certains éléments qui ont passé des
jours fert heureux (IJ sous l'administra-
tion turque et qui aux siècles mêmes où
la rivalité des religions et des races en-

gendrait partout dans le monde des
crimes de toutes sortes, ont été favorisés

par le régime juste et tolérant de la Tur-

quie (!!), ces éléments, en prenant pré-
texte de certains méfaits regrettables
perpétrés au cours de ces dernières an-

nées, se livrent à des actes inouis sur les

musulmans innocents, partout ой ils se

sentent forts...»
Le rôle de la presse n'a rien à faire

avec le métier des agents provocateurs.
C'est ce que le Yéni-Gune ignore.Et c'est
précisément l'une des raisons pour laquelle
ce pays se meurt. Si la presse turque,
au lieu de se iaire l'instrument, servile
des Talaat, des Enver et de leurs acoly-
tes, avait rempli honnêtement sa mis-
sion, en dénonçant les turpitudes, les

mensonges et les crimes, il y aurait as-

surément beaucoup de choses de chan-
gées dans ce malheureux pays !

Non content de ce qu'il a fait dans le

passé, ce journal récidive Я

LA POLIT IQUE
De Constantinople à Zurich
Notre enquête à la Chambre prouve

que l'on y est ennemi en ce moment des

solutions extrêmes. On est à la recherche
d'un modus vivendi pour éviter de créer
une crise ministérielle particulièrement
défavorable à Сheure actuelle. Car que*
est l'homme qui viendrait au pouvoir ?
Le sénateur, maréchal Iszet pacha ?
Au moment où les forces nationales

s'agitent en province,

où il semble qu'un nouveau vent de folie
souffle sur ce pauvre et malheureux pays,
la présence d'Jzzet pacha à la Sublime
Porte ne paraît guère opportune. Ce se-

sait presque un défi, avec une Chambre
dont le caractère purement unioniste est

maintenant de toute évidence. En Ana-

lolie, onest disposé à jouer le tout pour /■
tout et les grands mots s'entendent тёте
à Stamboul dans certains milieux diri-

géants. Veut-on obliger les vainqueurs à

aller jusqu'au bout de leur tâche ? Л est

de ces choses qu'un cerveau europèenpeu
difficilement concevoir. Il faut être vrai-
ment en Turquie pour les imaginer.
La folie qui secoue Moustapha Kemal

est difficilement explicable à moins que,
comme quelques uus Гaffirment, il
soit qu'un simple instrument entre fis

mains de l'Allemagne. Cette hypothèse
UtXJJJ Ь Clf XbXJ Ы2Г vovXsO
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eepliquè en 1914 la démence qui a pouss
'•

les Jeunes-Turcs à déclarer la guerre à

l'Entente.
Фп parle beaucoup à Stamboul d'une

lettre de Talaat qui vient d'arriver au

Dr Bessim Eumer. Nous ne savons pas
quelle foi il faut ajouter à Гaulhenli-
cité de ce document. Mais le texte que
Ton nous a lu est singulièrement expli-
calif de tout ce qui se trame actuellement
en Anatolie et même d Constantinople.
L'ex-grand-vézir en est toujours à ses

lubies panislamiques, pantouraniennes,
panasiatiques. Organe de la Whilhem-

strasse, il explique le nouveau plan de

l Allemagne

Seuls les Turcs, comme il y a quatre
ans, feront les frais de Texpériente aile-
mande. Bien des gens s'étonnent qu'il n'y
ail pas plus de clairvoyance dans le peuple
turc.Hélas,la masse est ignorante et, de ce

fait, incapable de comprendre ses vrais

intérêts. Elle ne peut donc pas donner le

magistral coup de balai qui seul pour-
rait sauver cette nation des mains de ceux

qui, pour des intérêts personnels, mèdi-
tent froidement sa ruine. Dans cette lettre

de Talaat les journaux unionistes de la

capitale, c'cst-à dire toute la presse
turque, sauf le Sabah,/'Alemdar et le Ser-

besti, reçoivent de chaleureux éloges. Ta-

laat se félicite de l'accord intervenu entre
les directeurs du Yéni-Gune et du Tas-
firi-Efkiar.// pose sa main, dit-il, sur

ces deux mains qui se sont unies, « Pas

de bêtises, ajoute t-il, l'heure est g rave. »

Фиг, assurément, Theure est grave
mais d'une toute autre gravité que celle

à laquelle pense Tancien facteur des

postes (TAndrinople et de Salonique. Le

plan qu'il ourdit de Zurich est trop en-

fantin pour tromper les moins prévenus.
Et cependant, le succès lui semble cer-

tain, tellement certain qu'il écrit à ses

amis d'ici: « à vous revoir bientôt à

Constantinople. »

Et dire que des hommes pareils ont

gouverné ce pays.
L'Informé,
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ECHOS ET NOUVELLES
Les demandes

du « Mouvement-national »

Bien que le mouvement national ait
demandé l'envoi à Balikesser de Tayar
pacha et de ses compagnons et que le
ministre intérimaire de la guerre Salih
paeha ait consenti, Saïd pacha, gouver-
neur militaire de Constantinople, s'y est
opposé, déclarant qu'il ne voulait pas s'é-
carter de la légalité.

Le Cabinet
Selon le Yerghir, c'est Réchad Hikmet

bey, qui, après de longues négociations,
a pu rapprocher les points de vue de la
Chambre et du Cabinet au sujet de la
politique généraie.

Selon le même journal, les ministres
de l'intérieur, des finances, du commerce
n'ont pas souscrit aux conditions ayant
servi de base à l'accord intervenu. Ils
seraient remplacés par des députés fai-
sant partie du bloc.
Une circulaire

du ministère de la guerre
Le nouveau ministre de la guerre Fev-

zi pacha, a envoyé une circulaire aux

commandants militaires en province pour
leur notifier sa nomination et déclarer
qu'iljavait accepté ces délicates fonctions
en comptant sur le patriotisme et le zèle
de tous ses subordonnés.

La nation arménienne

Le patriarcat arménien a reçu de Paris
"l'avis que le congrès arménien qui devait
s'y tenir, est ajourné au mois de mars

Dimanche prochain, l'Assemblée natio
nale arménienne se réunira à Balouk
Bazar, à Péra, pour discuter les termes
d'une adresse de remerciements à envoyer
aux puissances, à la suite de la recon

naissance de, l'indépendance arménienne

Nouvelles de Russie

Londres, 5 T.H.R. — On mande de
Budapest qu'un prisonnier de guerre qui
s'est évadé de Sibérie,apporte la nouvelle
que 200.000 Hongrois s'y trouveraient e

que ces hommes seraient dans un état
pitoyable, sans nourriture, sans vêtements
et souffrent de différentes maladies con-

tagieuses et nerveuses. Une partie de ces

hommes est absente de Hongrie depuis 3
à б ans. La Hongrie n'est pas à même
de les rapatrier, car cela lui coûterait une
quinzaine de milliards de couronnes.
Un autre prisonnier, de retour de Via-

divostock par voie de Moscou, dépein
la Russie comme un pays ravagé, ou

personne ne travaille, et ou dans beau-
tvujj uo uisuicis la ïamtne sevft. Les ha-
bitants de Moscou parcourent des cen
taines de milles à la recherce de vivres,
et au retour ils sont pillés par les gardes
rouges à moins de donner de riches pots-
de-vin. Ce prisonnier ajoute que la cor-

ruption qui y règne est effrayante ; on
peut tout faire, dit-il, en subornant les
fonctionnaires. Les prisonniers voulani;
s'échapper sont munis de faux passeports

A Galata-Séraï

M. 1« médecin major de 2me classe
Monziol a traité dans la conférence d'hier
avec la compétence qui le distingue des
maladies contagieuses.
Il étudia | d'abord la morphologie des

germes microbes ou protozoaires exposa
les difficultés qui rendent délicât le dia
gnostic différentiel, et les moyens em-

ployés pour reconnaître l'agent pertur-
bateur de l'organisme. Puis il signala les
intermédiaires et les facteurs qui trans
portent les germes des diverses maladies
( ver de terre pour le charbon,
puce pour la pede, poux pour le typhus,
eau pour la fièvre typoïde,moustique pour
le paludisme etc ).
Le conférencier aborda ensuite les di-

vers moyens de défense que l'on possède
contre la maladie, depuis ceux que l'orga-
nisme met en œuvre spontanément —

phagocytose et production d'anticorps —

jusqu'aux moyens de prophylaxie, Le ré-
sultat de la vaccination préventive est
constatable à Constantinople où aucun
soldat français n'a été atteint de la peste.
Mais en même temps qu'elle, et égale-
ment nécessaire, est l'observance des lois
d'hygiène. Et le conférencier termine par
quelques recommandations aux officiers
qui l'écoutent, concernant la tenue des
locaux et les soins individuels à observer
par les hommes dont ils ont la charge.
M. le médecin major Monziol a été

chaudement applaudi par l'assistance.
Une foire à Dantzig

Varsovie, 2. T.H.R. — Le bureau de
presse polonais communique que suivant
une nouvelle parvenue du ministère du
commerce et de l'industrie, à partir du
18 jusqu'au 25 février, une grande foire
internationale aura lieu à Dantzig.
Plusieurs Etats étrangers y seront re-

présentés.
Collision

Le vapeur italien Monténégro , qui quit-
tait notre port pour Salonique. Smyrne,
le Pirée, est entré devant Haïdar-Pacha
en collison avec un autre bateau et s'est
échoué. Plusieurs vapeurs accurus sur les
lieux ont pris les passagers à leur ..bord
et les ont transportés à Stamboul,

Communiqué polonais
Varsovie,2 T.H.H.— Le bureau polo-

nais de presse communique "officiellement
que l'armée polonaise ainsi que son alliée,
l'armée lettone, pénètrent continuelle-
ment dans la Latgalie ('ancien gouver-
nement de Vitebsk). A l'heure actuelle,
ces armées occupent la ligne :fleuve Sar-
janka, lac Nersa, lac Pitel, station de
chemin de ferPyta. Sur le reste du front
ont eu lieu des reconnaissances locales ;
ies attaques ennemies ont été repous-
sées avec succès.
Sur le front ouest, l'occupation ultérieu-

re des territoires accordés à la Pologne
a été ajournée jusqu'au 10 février, par
suite du retard dans l'arrivée des troupes
de l'Entente.
La commission interalliée de plébiscite

vient d'arriver à Tesehen le 30 janvier.

Union Française
Le Comité de l'Union française a le

plaisir de faire savoir à ses membres que
le mardi gras 17 février, un grand Bal
paré et costumé sera donné dans la salle
des fêtes de l'Union. Un prix sera donné
au plus joli costume de dame. Les mem-
bres de l'Union et leur famille ont seuls
le droit d'assister à cette fête. La tenue
de bal est de rigueur pour les personnes
qui ne viendront pas costumées.
L'ouverture de la salle aura lieu à 21

heures 1[2.
Prix du billet pour Monsieur : Ptrs. 20.
Les cartes de dame sont gratuites, mais

ne peuvent être délivrées qu'aux familles
des membres de l'Union et sont rigou-
reusement personnelles.
MM. les officiers des armées de terre et

de mer sont considérés comme membres
de l'Union Française. 4

La situation dans
l'Europe Centrale

Londres, 4. T.H.R. — Le rapport sur

la situation actuelle et les besoins dans
l'Europe centrale, dressé par Sir William
Goode, directeur des secours britanniques,
attira l'attention dans la presse londo-
nienne.

Le «Daily Chronicle» dit que la situa-
tion terrible décrite dans le rapport en

question, n'a pas encore été écartée, et
dans quelques régions même, elle empire
par des procédés que les autorités locales
sont impuissantes à arrêter. Les secours,
pendant l'année 1919, furent nécessaire-
ment restreints à des expédients tempo-
xaiics. .ucs ршшешез lonuamentaux exis-
tent toujours et une affectation de crédits
est absolument indispensable. Sans ces

crédits, la fourniture des matières pre-
mières ne peut-être financée, et sans ces

matières, les pays les plus frappés ne

peuvent guère commencer à se rétablir.

Le bal de Galata

Ce bal de joyeuse mémoire, qui consti-
tuait avant la guerre le clou du carnaval
pérote, sera donné au théâtre des Petits-
Champs le 21 février proc-ain. Nul n'a
oublié le triomphe que cette fête rempor-
tait tous les ans auprès du monde de
Péra, et le souci d'élégance, de chic et de
luxe que le comité des écoles grecques
de Galata apportait dans l'organisation
de ce bal mémorable.
Il en sera de même cette année qui le

ressuscite pour la joie de tous et de tou-
tes.

Le colonel et Mme Ratéhaki ont bien
voulu accepter le patronage de cette
grande fête.

En quelques lignes...
— Selon le Vakit, le gouvernement serait en

train de pré arer une réponse au dernier takrir
du patriarcat arménien. Cette réponse serait
rédigée dans un sens négatif.
— M. Sterghiadis haut-commissaire de Grèce

à Smyrne,est nommé ministre sans portefeuille.
M. Ga'evras est nommé gouverneur général

de l'Epire.
— Les travaux de renflouement du «Bagdad»

commenceront dans une dizaine de jours.
— Le eonseil supérieur du ministère de la

guerre a tenu hier une nouvelle réunion secrète
sous la présidence du nouveau ministre de la
guerre.
— Ibrahim paeha, ehef des services sani

taires de l'armée, a inspecté hier les hôpitaux
de Sôlimié et de Haidar-Pacha.
— Une commission sanitaire spéciale a été

formée an ministère de la guerre pour eom-
battre la propagation des maladies vénériennes
dans l'armée.

— Un groupe de soldats turcs malades est
arrivé d'Egypte par le vapeur «Beyrouth» bat-
nt pavillon anglais.
— Ali Riza bey, ex-préposé du ravitaillement

à Péra, a été éeroué en prison sous l'aceusation
de vol.

— Le nombre des députés élus jusqu'à ce
jour s'élève à 15З. Sur ce nombre 122 procès»
verbaux d'élection ont été déjà remis à la
Chambre.
— Un iradé impérial a sanctionné la nomi-

nation de Djevdet bey au poste de mutessarif
de Samsoun.

— Un incendie s'est déclaré ce matin à la
caserne sise à côté de l'hôpital de Gumuche
Souyou. Une parti© seulement de la bâtisse a
brâlé.

LA CHAMBRE

Malgré le désir du gouvernement de
donner lecture de la déclaration minis*
térielle, Il n'a pas pu y donner suite, la
Chambre ne s'étant pas réunie.
Seul le bloc a tenu une réunion privée

et a discuté la question du vote de con-
fiance.
En tous cas, la lecture pour demain est

certaine. Il est également certain que le
gouvernement obtiendra une majorité.D'à-
près les pronostics, 90 députés voteron
pour le cabinet et 14 contre. Il y aurait 5
abstentions.

SENAT
Le Sénat s'est réuni hier à 3 h. sous la

présidence de Tevfik pacha.
Après approbation du procès-verbal de

la séance précédente, le Sénat passe à la
discussion d'un crédit de 14,000 livres
destiné à couvrir le déficit budgétaire de
cette assemblée.
Tchuruksoulou Mahmoud pacha et

Ali Riza pacha ayant fait remarquer que
ce déficit était dû à la nomination, sous
le grand-vézirat de Férid pacha, de 13
nouveaux sénateurs, l'un de ces derniers,
Adil bey, ex-ministre de l'intérieur,répli
que qu'il n'en est rien et que le déficit en

question est dû aux récentes majorations
d'appointements.
Un longue discussion s'ensuit entre les

deux parties. Les nouveaux sénateurs in
sistent sur leur point de vue et exigent
que la demande de crédits soit modifiée et

que le passage attribuant le déficit à leur
nomination soit supprimé. La question
ayant été mise aux voix, la majorité main-
tient le texte primitif de la demande.
L'assemblée approuve ensuite le texte

du projet de loi y relatif.
La discussion porte sur la question du

payement des émoluments de Гex-cheikh-
ul-islam Haïri effendi et de l'ex-ministre
de la justice Ibrahim bey.
Tchuruksoulou [.Mahmoud pacha, Ali

Riza pacha, le maréchal Fuad pacha, Seid
bey, sont pour le payement» Damad Férid
pacha, Riza Te\fik bey, Moustafa Assim
effendi, Adil bey et Yasfi effendi s'y oppo
sent. Férid pacha propose que la question
soit discutée. Sa proposition est rejetée

Séid bey, prenant le parole, soutient
que Haïri effendi et Ibrahim effendi ne
se trouvant pas sous le coup d'une con-

damnation, non seulement le Sénat n'a
pas le droit de susprtndre le payement de
leurs émoluments, mais même d'entamer
une discussion sur ce sujet.
Vasfi effendi réplique qu'une condam

nation n'est nas absolument nécessaire
et qu en certains cas tels que 1* perpe-
tration de crimes, ete. une suspension de
payement s'impose.
Riza Tevfik bey fait remarquer que

dans les circonstances actuelle», une dé-
cision dans le sens» réclamé par Mahmoud
pacha, Séid bey, etc. serait susceptible
de produire une impression fâcheuse.
Yasfi effendi présente un takrir où il de

mande que la question soit transmise î
la commission de la Constitution.
En ce moment l'assemblée était très

houleuse. Le takrir de Vasfi effendi allait
être mis aux voix, lorsqu'un grand nom
bre de sénateurs quittèrent la salle, ce

qui obligea Tevfik pacha à lever la séance,
faute de quorum.
La prochaine séance est fixée à lundi.

LES RESPONSABILITÉS
DE LA TURQUIE

Said Halim le débonnaire

La Russie et ses promesses
Haron Hilmi effendi.— Du moment

que notre alliance avec les Allemands
était défensive, pourquoi ne fut-elle pas
considérée comme rompue, après que
nos alliés eurent pris une attitude offen-
sive ? Ii y avait là une bonne raison
pour nous retirer de l'alliance.
Said Ilalim pacha.— Nous étions déjà

entrés en guerre. Il y avait un fait ac-

eompli.
Mais c'était du fait des Allemands.

Notre alliance ayant un caractère défen-
sif, nous aurions fort bien pu nous sé-
parer d'eux.
— Mais ce n'est pas sous cette forme

qui me fut exposée la chose. On me parla
d'une agression russe.
— Quand, vous rendltes-vous compte

que cela ne correspondait pas à la réalité
des faits ?
— Plus tard, beaucoup plus tard. Na-

turellement, ce n'est pas moi qui suis
responsable de cela. Je n'agis que d'après
les rapports du vice-généralissime et du
ministre de la marine.
— Donc, il y eut tromperie.
— Je ne sais.
— L'ambassadeur d'Amérique, en sa

qualité de représentant d'une puissance
neutre, ne vous mit-il pas au courant de
la réalité %
— Non, les représentants des Etats

neutres ne nous firent aucune communi-
cation à ce sujet.
Le président. — Ц est question de pro-

positions avantageuses faites par les puis-
sawces de l'En ton te et qui auraient été

rejetées par la Sublime Porte. Il est éga-
lement question de notre entrée en guerre
sans avoir obtenu de l'Allemagne aucune

espèce de garantie.
Saïd Halim paeha .—Les ambassadeurs

ententistes nous avaient simplement dit :
«Si vous restez neutres, nous vous pro-
tégerons contre toute attaque éventuelle
de vos alliés.»
— Quel ambassadeur vous avait dit

cela?
— Celui de Russie. Les autres ambas-

sadeurs s'associèrent à ses paroles. Je
dois néanmoins vous faire remarquer que
le danger que nous redoutions, c'était la
Russie.
— Avez-vous demandé quelque avan-

tage, pour le cas où nous serions restés
neutres ?
— Non. D'ailleurs, j'étais persuadé que

la Russie n'aurait pas accueilli favorable-
ment de pareilles ouvertures. En outre,
nous ne pouvions en faire, puisque nous
déclarions vouloir rester neutres.

on aurait pu obtenir de
l'Entente un engagement précis, poser par
exemple cette question aux ambassa-
deurs : «Vos gouvernements prennent-ils
l'engagement formel de défendre notre
intégrité territoriale contre n'importe
quelle agression ?
— Mais j'ai déjà dit que nous voulions

rester neutres.
~ Très bien. Mais il n'en est pas

moins vrai que la guerre avait éclaté en

Europe et qu'il y avait toute chance à
ce qu'elle se propageât un peu partout.
Par conséquent, il importait d'obtenir de
toutes les deux parties l'engagement de
respecter notre intégrité territoriale au
cas où nous resterions neutres. L'Entente
nous garantissait contre une attaque
austro-allemande. Pourquoi ne demanda-t-
on pas à la France et à l'Angleterre de
nous garantir aussi contre une agression
éventuelle de la Russie % Cela prouve que
le gouvernement n'était pas résolu à
rester neutre...
Said Halim paeha,— Nous voulions

rester neutres.

Mais notre armée
aurait fort bien pu garantir notre neutra-
lité. Et pour nous, il n 'y avait pas d'autre
voie de salut. Se fonder sur les assurances
russes pour se considérer en sécurité eût
été par trop naâff.

<si*ivre.)

Propos Féminins

Paris, février 1920-
Si vous le vouiez, aujourd'hui, nous cause-

rons manteaux, ear malgré le vilain temps qui
nous attriste actuellement, il n'en est pas moins
vrai que le mois prochain nous devrons déjà
commencer à nous occuper des toilettes prin-tanières pour ne pas être prises au dépourvu
par les premiers beaux jours.
J'ai done observé à votre intention eette par-tie de notre costume. La Cape se porte beau-

coup, presqu'exclusivement ces temps-ci. J'ai
cependant noté hier, au passage, un modè-
le, qui, tout en conservant le mouvement d'em-
piècement long et large exigé par la mode, ne
comporte pas l'épaisseur de fronces, plis ou
pinces que nous retrouvons presque toujoursresserré dans le bas par une haute bande
plate. Gelui-ci était fait d'un corps complète-ment droit, à partir du dessous des bras et ne
se fait qu'à deux coutures,une sur chaque côte
sur lesquelles trois gros boutons de velours.
C'était très simple et cette ligne droite habil-
lait fort élégamment la jeune femme, très bien
faite, qui le portait ; mais cette forme hardie
exige une sveltesse bien proportionnée et celles
moins favorisées dont les formes se trouvent
alourdies par l'âge ou pour toutes autres rai-
sons, feront bien de s'en tenir à la vraie cape
avec plis, fronces ou pinces qui dissimulent
mieux, sans toutefois exagérer trop l'ampleurdu haut ni le resserrement du bas.
Pour eont nuer le chapitre manteaux, je diraidonc que nous les retrouvons tous, garnis de

fourrures rases ou peluches, même de mélusi-
ne de laine. Le corps en tissus assortis de
tons, et le bas, les poignets et le eol, de la dite
fourrure.
Les chapeaux, qui se font beaucoup relevés

tout autour, mais principalement sur le devant,
en un revers rappelant assez le diadème des
coiffures slaves, se font alors assoitis aux man-
teaux (Food de tissus, revers de fourrure) L'en-semble est charmant. Pour ma part j'aimeraisle compléter de sacs à mains qui pourraientêtre faits de la même fourrure eu peluche, en
remplacement des très riches sacs perlés on
même pailletés, très en vogue, mais que je
trouve un peu clinquants, pour la ville, l'après-midi.
Pour les messieurs, en fait actuellement de

très jolies cravates en tissus cachemires. Mais
le chic est de les choisir dedeux tous seulement,
ce qui fait un effet gorge-de-pigeon très distin-
gué. Mais foncé —- sans doute pour nous
changer des nuances vives que nous portons—
car le noir se retrouve dans presque toutes,
ombrant une autre nuance: vert, rouge, bleu,
orangé, jaune, etc, etc.
Une nouveauté aussi, à citer en passant, est

pour les jeunes gens ou les très jeunes hom-
mes — ceci pour la tenue pas très habillée —

le col de chemise normand, c'est-à-dire assez
largement rabattu sur le veston, et ouvert un
peu sur le devant, à la façon de nos anciens
cols Claudine.
Terminons sur la constatation qu'en fait de

manche de paraphuie toute fantasie est bonne
en ce moment: corps entiers d'animaux, ser-
pents, etc, etc. Une seule chose ferait peut-être hésiter les sérieuses. C'est le prix, de cent
à deux cents francs pour nn parapluie П

Claudine Helle

La Scène et l'Ecran
Programme du Vendredi в Février

PERA

Ciné-Amphi — Douglas for ever

» Luxembourg— La curée (Zola)
» Palace — Aventure de millions
» Orientaux — Oh ce baiser !
> Eclair —

» Américain — Attila

NOUVEAU-THÉÂTRE
Tournée P. DAUVIS OY-RA.

Aujourd'hui, demain et dimanche, 3 derniers
jours de la célèbre troupe « Autour du monde»
avec les 8 nouveaux tableaux fait sensation.
Aujourd'hui matinée à 2 heures.
Demain, samedi matinée réservée aux dames

à 1 heure li2.
Dimanche, pour les adieux de la troupe : der-

nière matinée à 2 h. 1(2.

Nouveau-Théâtre (Skating)
Du lundi 9 au dimanche 15 février 1920,

semaine de grand opéra avec le concours da
célèbre ténor dramatique, N. Gougasoff.
L'ordre des spectacles est le suivant :

Lundi 9 février Faust Billet N. 1
Mardi 10 » Mme Butterfly » » 2
Mercredi 11 » Tosca » » 3
Jeudi 12 » Rigoletto » » 4
Vendredi 13 » La Juive » » б
Samedi 14 » Tosca » » 6
Dimanche 15 » Rigoletto » » 7
(Matinée)
Dimanche 15 » Fanst » » S
(Soiréej

Pour la location s'adresser aux guichets du
théâtre.

Select Dancing, Palace Ruggieri
Péra, Passage Dandria, au-dessus

du restaurant d'Europe
Ce vendredi, S février, à 4 h. p.m. Thé con-

cert-dansant et chantant, le plus élégant de

Péra, dans la plus spacieuse des salles de fêtes.
Orchestre sous la direction du célèbre violo-
niste Alexis Steinbergavee le eoncoure du

professeur Jaroslow Gono, violoniste du con-

servatoire de musique de Karkow et du talen-
tueux pianiste George DavidolT, etc.
Prix d'entrée 25 piastres. —Cours de danse

par groupe et leçons particulières par un pro-
fessionnel spécialement engagé en Suisse.
Location des salons pour fêtes. 4

Grand bal paré et masqué
à « TOperaja »

Nous venons d'apprendre qu'un grand
bal de bienfaisance paré et masqué sera

donné le Mardi Gras, 17 février, dans la
salle des fêles de la Società Operaja Ita-
liana. Il s'agit d'un bal de famille qui
attirera nous espérons beaucoup de monde,
vu le talent des organisateurs et les me-

sures qui sont prises en vue de sa réus-
site. Les billets sont en vente à la So-
cictà Operaja môme, auprès de l'économe
M. De Santis et au magasin de Verrerie
A. Alberti, en face de l'église Sainte-Ma- '

rie à Péra. Tous nos vœux de bonne réus-
site. 4

L'ALLEMAGNE ET LES ALLIÉS
M. Von Lersner refuse de

transmettrela listedes coupables
et démissionne

Paris, 4. T.H.R.-— Von Lersner déclara
à un journaliste avoir veibalement et par
écrit demandé aux alliés de renoncer à
l'exécution de l'article 228; puis il ajouta
que sa démission n'engageait - que lui-mè-
me, n'ayant pas consulté préalablement^
son gouvernement. Von Lersner termina
en annonçant qu'il quittait Paris ce soir

pour rentrer à Berlin, le gouvernement
ayant accepté sa démission. Enfin von

Lersner déclara avoir reçu samedi dernier
ordre de son gouvernement de transmet-
tre à Berlin la liste des coupables.
Paris, 4 T.H.R.— Dans sa séance de

ce matin, la conférence des ambassadeurs,
présidée par M. Mfllerand, s'est occupée
de la situation crée par von Lersner. pré-
sident de Ja délégation allemande, qui a

reçu mardi soir la listes des personnes
réclamées par les gouvernements alliés,
et qui a renvoyé, au Quai d'Orsay, cette
liste ainsi que la lettre d'envoi.

Pour expliquer son refus qui est une

violation flagrante de l'article 228 du
traité de Versailles, et qui est même
contraire aux plus simples usages diplo-
matiques, von Lersner a adressé au pré-
sident de la Conférence une lettre datée
de mardi soir et dont le texte sera publié
avec la réponse des gouvernements alliés.
Von Lersner rappelle qu'il a déjà fait

un grand nombre de démarches pour dis-
suader les alliés d'appliquer l'article 228;
il a déclaré qu'il n'a pas à prendre con-
naissance de la liste qui lui est coromuni-
quée, et il annonce qu'il donne sa démis-
sion. Il a manifesté l'intention de quitter
Paris dès mercredi soir.
On sait d'autre part que le chargé d'af-

faires allemand, M. Mayer Kaufberen, est
reparti pour Berlin, le soir même du jour
où il a remis ses lettres de créance au
chef du gouvernement français.
La Conférence de ambassadeurs s'est

réunie à nouveau à la fin de i'après-midit
elle arrêtera probablement les termes de
la réponse que comporte l'attitude prise
par vou Lersner en expédiant la liste et
la lettre d'envoi qui lui ont été remises
mardi soir, vers 9 heures,
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DERNIÈRES NOUVELLES
ВЯНЫМИ

Déclarations de Damad Chérit pacha
Le ministre de l'intérieur, Damad Cbe-

rif pacha, a fait hier les déclarations sui-
vantes à un de nos collaborateurs :
— La lecture à la С ambre de notre

programme ministériel est imminente.
Cependant aucun© date n'a encore été
fixée.
— Pouvez-vous nous donner un aper-

çu de ce programme ministériel ?
— Nous envisageons une extension de

pouvoirs aux nahiés en province, dans
un sens de décentralisation. Notre pro
gramme insistera sur ce point. Nous ac-
Ceptons également la représentation pro-
portionnelie pour les divers éléments du
pays. Nous faisons appel aux spécialis-
tes étrangers pour l'application des ré-
formes que nous préconisons.
— On affirme que le cabinet ne se

présentera à la Chambre qu'après qu'un
accord sera intervenu avec la représenta-
tion nationale. Cela est-il exact ?
— Non, de même qu'il n'est pas exact

que le cabinet sera remanié au préalable.
L'œuvre du cabinet est connue. C'est à
la Chambre de lui donner ou de lui refuser
sa confiance.
— On dit que l'accord n'est plus très

cordial avec les forces nationalistes.
— Aucun accord précis n'avait fil lFu

alors. Car il n'y avait pas lieu d'en taire.
C'est la Chambre qui doit ainsi dire le
dernier mot à ce sujet.
— Quels sont les rapports de l'Azer»

baidjun avec la Turquie ?
— Cela est du ressort du ministre des

affaires étrangères, et c'est à lui qu'il faut
le demander.
— Quelles sont les mesures prises

par le gouvernement à l'occasion de l'ar-
rivée des réfugiés russes î
— Nous avons déjà pris à ce sujet

toutes les mesures qui ont trait au ravi-
taillement, au logement et à l'ordre pu-
blic. D'ailleurs les inconvénients que sus-
cite cette arrivée des réfugiés russes sont
évidents et je crois que d'autres réfugiés
n'arriveront plus. A ia suite des mesures

prises, on interdit aux Russes installés
aux Iles des Princes de venir en ville.
— Le.gouvernement fera-t-il pour la

paix quelque nouvelle démarche auprès
des Alliés ?
— Evidemment, lorsqu'il le jugera à

propos.
— Quelle est la situation actuelle de

Smyrae ?
— Nos renseignements nous l'indi-

quent très bonne.

A la Sublime Porte
Réouf bey, député de Sivas et l'un

des dirigeants du mouvement nationa-
liste, s'est rendu ier à la Sublime Porte
Il a eu un long entretien avec le grand-
vézir.

#

Le ministre des affaires étrangères
Moui-tapha Réchid pacha, indisposé, n'a
pu se rendu hier à son département. Les
ministres de Hollande et de Danemark,
qui sont allés à la Sublime Porte, pour
voirie ministre, ont été г çus par le
nouveau sous-secrétaire dEtat, Fahred-
dine bey.
Le procès de Djémal Qughouz Щ
Ce procès, dont ie verdict est remis

du jour au lendemain, a été continué

hier par devant le premier bureau de la
cour martiale.
M. Ohannès, âgé de 89 ans, était cité

à la barre en qualité de témoin. Il avait
fait partie d'un groupe de déportés qui
avait réussi à gagner la ville de Smyrne.

Ce témoin déposa que lors des dépor-
tations de Kenghri, le mutess» if gérant
Izzet bey, ainsi que Djetnai Onguouz bey,
secrétaire-responsable de l'Uni* u et Pro-
grès,avaient joué un rôle actif dans l'ar-
restation et l'emprisonnement des Armé-
niens destinés à la déportation. M. Ohan-
nés ejouta que Djémal Oughouz avait di-
rigé personnellement les mas acres de

Tuney (commune des environs de K^n-
gliri) dont l'horreur avait été telle que
le mutessarif Izzet bey qui se trouvait
présent en avait été tout boub versé.
M. Obannès ajouta que, par contre,

selon le bruii qui avait circulé à cette
époque, Djémal Oughouz avait exprimé
une Visible satisfaction pour le résultat
des massacres.

L'accusé continua son petit système de
réfutation habituel, en déclarant que les
propos du témoin n'étaient que de -pures
calomnies.
Dans son réquisitoire, le procureur-

général déclara que ies pièces du dossier
aus.4 bien q ie la déposition des témoins
Lisaient résortir ia culpabilité indirecte
de Djémal Oughouz et. réclama contre
lui ainsiqu e contre Nourediine bey, jugé
par défaut, l'application des dispositions
des articles 45 et 170 du code pénal.
L'avocat de la défense releva que les

dépositions des témoins étaient basées sur
des ouï-dire et inspirées par des ressen-

timents nationaux. II réclama l'acquit-
tement pur et simple.
La sentence sera prononcée dimanche

prochain — sauf imprévu.

Italie
JLa question de l'Adriatique

Rome, 4. T. H.R.— Tous Us journaux
reproduisent en première page et eom-
mentent longuement et favorablement la
note publiée par l'Agence Hâves sur la
politique du gouvernement français dans
la question de l'Adriatique.
France
Exécution du capitaine

autrichien Funck
Paris, 4. T. H.R. — Le capita ne au tri-

chien Fuock qui signalait aux ; llemands
le point de chute des obus sur Paris, a
été exécuté lundi matin à Viacennes.

Roumanie
Les prisonniers rouin lias

Becaiest, 4 T,H.R.— Une c* mmission
militaire procède à Glugj, Tfar sylvanie,
à l'échange des prisonniers de guerre qui
avaient éié faits lors de l'offensive des
bolchevistes hongrois et de la contre of-
fensive roumaine. L'opinion pub ique rou-

maine se préoccupe vivement du manque
de nouvelles de plus de trente mille prj-
sonniers roumains encore détenu? en Aile-
magne, et dont les autorités militaires
allemandes D 'ont pas pu rendre compte
malgré les demandes réitérées du gou-
verntmen roumain.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

La politique anglaise
Du Ya/cil :

En Angleterre, les publications en notre fa-
veur se font plus fréquentes. Néanmoins, il ne
faudrait pas en déduire que l'opinion publique
anglaise soit disposée à reconnaître notre droit
à l'existence et que le gouvernement britan-
nique a commencé à apprécier les choses de
«e point de vue.

Alors que la situation paraît si simple dès
que l'on se place sur le terrain des intérêts,
pourquoi ее courant hostile à notre pays ?
Nous y voyons deux raisons : la propagande

des prisonniers anglais rentrés chez eux, -pro-
pagande qui a certainement exereé une grande
influence. Toutefois — et si forte que puisse
être la propagande en question — elle ne sau-

rait, à elle seule, tracer à la politique britanni-
que ia voie qu'elle doit suivre. C'est surtout
la seconde raison qui est susceptible d'exer-
eer sur cette politique une influence prépon-
dérante. Cette raison réside dans le fait que
la gGrande-Bretagne considère notre pays
comme le centre des courants panislamistes
et panturquistes et éprouve le besoin de met-
tre définitivement fin à ces conditions aven-
tureuses.

Le gouvernement et la Chambre
Du Tasviri-Efkiar :
Maintenant nous possédons une assemblée

qui personnifie les aspirations, l'opinion pu-
blique. Par conséquent, tout Cabinet au pou-
voir doit obtenir de cette assemblée un vote de
confiance. Si dans les circonstances présentes
se produisait une crise ministérielle, il est
douteux que le Cabinet appelé à remplacer
celui présidé par Ali Riza pacha puisse inspi-
rer même autant de confiance que ce dernier.
Ainsi, en cas de crise ministéiielle, le parti
qui s'imposerait aux termes mêmes de ; la loi
constitutionnelle, serait une dissolution de la
présente Chambre et une nouvelle consulta-
tion nationale. Or, à notre sens, ce parti pré-
tenterait des inconvéniens encore plus graves.

Le Tasvir estime que même une sim-
pie modification de la composition du
Cabinet ne serait pas sans danger dans

, les circonstances actuelles. La feuille tur-
que désire que le Cabinet se montre clair-
voyant et la Chambre prudente, une col-
laboration des dtux pouvoirs empreinte
de sincérité et d'abnégation éîant seule
propre à sauver la situation.

A propos des forces nationales
De YJkdam :

Les chefs du mouvement national ne sau-
raient aspirer à un degré de gloire plus élevé
que celui qu'ils ont atteint. Ils n'étaieat qu'une
poignée de jeunes gens. Au lende»ûn d'un dé-
sastre dont aucun empire,aucune nation n'avait
encore vu l'exemple, ils ont su montrer un es

prit d'union, de résistance et de bravoure sans

pareil. Ils ont préparé dans l'histoire turque une
véritable résurrection et ont pour ainsi dire été
l'âme de la volonté, nationale. Peut on aspirer
à une plus grand gloire que celle-là ? Dans
l'histoire d'un peuple, peut-on jouer un rôle
plus imposant ?
Après cela, le pouvoir ne saurait réserver aux

chefs du mouvement national autre chose
qu'une tombe. De même, pour les artisans de
la révolution de 1908, le pouvoir ne fut qu'une
tombe sanglante.

La paix turque
Du Yèni-Gune :
Le minimum de nos revendications par rap-

port à ia paix n'est ignoré de personne, ayantété exposé à de nombreuses reprises, avec
toute la précision voulue. Nous demandons la
garantie de notre intégrité territoriale dans les
limites de nos frontières ethniques. Ce but que
nous poursuivons répond pleinement aux prin-
cipes et aux conséquences nés de la guerre
générale.A l'heure présente,non seulement nous

.
n'avons pas encore pu obtenir la paix, mais

Grèce
Déclarations de M. Eomanos
Paris, 4. T. H. R, — Le Matin publie

une interview d - M. Romanos, en ré-
ponse à celle donnée par Гех-roi Cons-
tantin au corresp mlant du limes :
t Votre journal, déclare M. Romanos,

a lui-même soluig lé le caractère fantal-
siste des informai ions sur lesquelles s'ap-
puie Гех-roi de G èc«. Les 3000 expnl-
slons, les soldats or-.ant leur cercueil et
les déportés mang tact ie l'herbe, sont
comme tout le m? ide le sait du pur ro-
rnan Si l'ancien souverain considère que
le jugement prononcé contre les deux
émissaires débarq îé< par un sous-marm
allemand et envoyés en Grèce pour sou-
lever les troupes t u moment de la mobi-
lisation générale, constitue une injustice,
il fait preuve d'u ie étrange comeption
du devoir des autorités militaires. 12 au-
très soldats dévoyés par ces émissaires
furent également condamnés en 1918 pour
mutinerie. A part ces quelques malheu-
reuses victimes di s agissements de l'en-
tourage de Гех-roi aucune exécution n'a
eu lieu en Gièce. >

«La prorogation de la Chambre est la
conséquence de la mobilisation et les
élections suivront immédiatement la signa-
ture de le paix avec la Turquie,»
«L'ancien roi pgraît se faire un titre

de gloire de la neutralité à tout prix qu'il
voulait conserv-r à la Grèce. A nos yeux
e'est précisément sa condamnation. Au
morne.t des élections, le peuple grec se

prononcera entre «es partisans de l'ancien
sonverairi aveuglés par l'idée de Finvin-
cibiiité de l'Allemagne, et qui voulaient
garderie pays dfius l'inaction au prix de
son honneur et au détriment de s< s înté-
rêts nationaux, et nous, qui avons préco-
nisé la politique de l'intervention à côié
des alliés.»

«Les résultats de notre politique con-
vaincront le peuple grec qu'en suivant
Venizelos, il n'est pas seulement resté
fidèle à ses traditions. mais qu'il & lar-
gement servi les intérêts nationaux.»

«Dans ces conditions, le verdict popu-
laire sera une nouvelle consécration de la

politique de i'hon me d'Etat qui a haute-
ment mérité de di iger nos destinées.»

Ш 1
.
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CORRESPONDANCE

Nom recevons la lettre suivante :

Kadi-keuy, 20 Janvier.
Monsieur le Directeur,

C'est avec un rée réconfort que je lis tous
les matins les pages du «Bosphore» où vous

mettez si bien en pratique les nobles paroles
de P. L. Courier dont vous avez fait votre de-
vise.

Votre entrefilet: «Plus ça change... » est
bien dans la note. Il y manque cependant
quelque chose d'est-entiel.
Les biens, dites-vous, qui sont restés sans

propriétaires —

iront à l'Etat. Et e'est tout Mais votre lecteur

européen se dira : pardi, c'est tout naturel

puisque l'Etat c'est la nation, e'est toute la
nation.
Vous savez ceper lant®combien on est loin

ici de cette concept on. Se soucie-t-il, l'Etat
des non-musulmans, de leurs éco'es, de leurs

églises ou temples, île leurs orphelinats, hôpi-
taux, hospices ou autres établissements de ее

genre ? A-t-il seulement songe à les subvea-
Donner, à les aider même moralement ? Et, ce-
pendant,d'où tire-t-ii les fonds déversés sur les
institutions religieuses, scolaires ou philan-
tropiques musulmanes ? N'est-ce pas le chré-
tien et le juif qui en donnent la plus belle

part parce que seuls taiilables et corvéables à

merci ?
, . .

Voilà bien le sujet d'un article qui na pas,
que je sache, été écrit. Je vous le soumets.
Vous aurez ainsi de quoi éclairer tous ceux qu j
ne veulent voir la Turquie qu'à travers les

mirages de l'Or ent. Vous éclairerez du même
coup ceux-là même parmi les bons Turcs —

car il y en a — qui, de bonne foi et n'ayant
jamais vu mieux, se doutent sï peu de leurs
torts.

Un Français

Circulaire
M.

Nous avons l'honneur de vous informer que
nous venons d'être nommés Agents Généraux
pour l'Orient de la

A. I. D. A.
Anonima Itaiiana di Assicurazioni

avec pleins pouvoirs de contracter en son nom

et pour son compte des assurances contre les
risques d'incendie, transport et vie, d'émettre
et de signer toutes Polices et Quittances, d'en-
caisser les primes g relatives et de régler tous
sinistres.
Espérant que vous voudrez bien continuer à

nous honorer de votre confiance, nous avons

l'honneur de vous présenter, M..... l'expres-
sion de notre considération distinguée.

D. N. Cardiacopoulos & Cle
#alata Rue Kara Moustapha

2 Kéchéoglou Han No 1-5

AGENCES MARITIMES
La Sjsietà R jsss da Transports

et Assurances
Le bateau VITIAZ d© la Société Russe de

Transports & Assurances partira le 7 du mois
courant pour Bourgas, Vurua, Gonstantza et
Odessa. R accepte des marchandises et pas-
sagers.
à Pour plus amples renseignements s'apresser
l'Agence Générale, Galata Moumhané 125.

LL0YD TRIESTINO
Le bateau LEOPOLIS partira vendredi 6 Fév.

pour Bourgas, Vaina, Gonstantza, Odessa, No-
vorossisk, Poti, Batoum, Trébtzonde, Kéras-
sunde, Ordon, Samsoun et Inéboh,

Le bateau ELEKTRA partira dimanche 8 Fév.
pour Dardanelles, Smyrne, Rhodes, Adalia, Li-
massol, Larnaca, Mersine, Alexandrette, Tri-
poli, Beyrouth, Gaifa, Jaffa, Port-Saïd, Alexan-
drie, Candie, La Ganée, Calamata Gorfou, Brin-
disi, Bari, Venise et Trieste.

L© bateau SEMIRAMIS partira dimanche 8
Fév. pour Ineboli, Samsoun, Ordou, Keras-
sunde, Trébizonde, Batoum, Poti, Novorossisk,
Odessa, Gonstantza, Varna et Bourgas.
Le bateau FER1NGZ FERDINAND partira

lundi 9 Fév. (ligne rapide* directement pour
Tarente (via Canal de Corinthe).
Le bateau FERENGZ JOSEF KIRALY partira

jeudi 12 Fév. pour Tréb zoade et Batoum.
Le bateau CLEOPATRA partira samedi 14

Fév. (ligne de luxe) directement pour Brindisi,
Venise et Trieste.
Pour plus amples informations s'adresser à

l'Agence Générale du Lloqd Trieslinçt, Galata,
Meumhané. Tél. Péra 2127.

Compagnie Internationale transatlantique
La paquebot TAORMINA (12.000 t.) par-

tira 1е28Г0 crt., pour NEW-YORK.
, Le S[s CANOPIC de la compagnie White Star
Line, partira le 17 février pour BOSTON.
MM. les voyageurs sont priés de se présenter

à l'Agence trois jours avant le départ afin
de trouver des places.
Ponr plus amples renseignements s'adresser

à notre Agence Centrale sise à Galata rue

Eski-Gharap Iskelessi 11-13 vis-à-vis la Gie Nestlé

nous constatons qu'il n'existe même pas un

traité d'armistice

Plus loin, le Yéïii-Gane poursuit :

M. Clemenceau, président du con-r

seil, prononça un discours que l'on se rappelle
sans doute. M. Clemenceau avait déclaré que
le gouvernement français n'avait rien décidé
reLtbement aux frontières de la Turquie, et
qu'une décision définitive à ot égard ne serait

prise qu'au moment de la conclusion de la paix.

Presse grecque
Le phllhellônlsme

de M. Desehanel
Du Proodos : (Lettre de Paris).
Nous distinguons deux eatégories de philhel-

lènes : les déclarés et les non déclarés, c'est-à-
dire ceux qui ont e-éé, on trouvé, peu importe
l'occasion de mauifi ster leur philhellénisme et
ceux qui, plus simplement, n'ont pas eu eette
occasion.
Je crois que M. Paul Deschanel, le nouveau

président de la Rêp abiique française,peut être
rangé dans cette deuxième catégorie, sans

craindre d'être démenti par les événements.
Et voici pourquoi.
Par son origine, par son milieu, par son édu-

eation politique, son instruction classique, la
formation naturelle de son esprit purement
aristocratique et pir conséquent un peu grec
ancien, M. Deschaneî fut un des admirateurs
les plus fanatiques, les plus enthousiastes du
grand Gambetta. Pir nn libéralisme pour ainsi
dire héréditaire, le ûoaveau président ne peut
ne pas être ce que nous appelons générale-
ment nn philhellène. Ses études furent e!as-
siques c'est à-dire à base de grec ancien.Et l'en
sait qu'il n'y a pas en Europe un homme
ayant lu les auteurs anciens qui ne soit phil-
hellène.
L'histoire de la France ne mentionne auenn

homme politique 11 léral parmi ceux qui res-

pectent leur nom, qui fut partisan de la tyran-
nie étrangère imposée par la violence et bru-
talement exercée sur des populations se refu-
sant à la subir.
Nul au surplus n'ignore avec quelle autorité

et quelle éloquenceGambetta dénonça au monde

civilisé « la honte du maintien des Turcs en

Europe. »

Et il est impossible d'imaginer, dès lors, que
son brillant disciple négligera les grands en-

geignements de son maître à ce sujet.
Presse arménienne
Les affaires turques

Du Yerghir :
Il y a quelques mois,au moment où le cabinet

Ali Riza pacha prenait le pouvoir, nous n'hési-
tâmes pas à dire que ее n'était là qu'un mi-
nistère de transition destiné à passer la main
à un autre. Nous ajoutâmes qu'Ali Riza pacha
ne resterait à la Sublime Porte qu'au tant qu il
réglerait ses actes sur les ordres et instructions
de l'organisation nationale.
En effet, au cours des mois qui viennent de

s'ébouler, l'attitude du cabinet fut simplement
passive.
Aujourd'hui, le gouvernement semble sentir

sur quel terrain mouvant il se trouve, et quelle
situation critique a été acculé le pays, princi-
paiement du fait de la politique aventureuse
de l'organisation nationale.
Nous sommes en mesure d'affirmer avec preu-
ves à l'appui que cette situation anormale et
artificielle ne pourrait se prolonger davantage
et que l'une des parties devra, fatalement, céder.

| f. heald & rizzo
Ц Galata, Bue des Quais No 141

S AHERICAIШ1ТЕШЕИ1 LEVANT LUE
ELLERIAÏS W1LS0I LISE LTD

ARRIVÉS:
sjs THURSO d'Anvers, et re-

charge pour Londres et Hull.

Al 1ENDUS:

sp ROMEO mi Février d'Amé- S
Ц rique à destination de Gonstantza. Ц
I SjS ALEPPO fin Février d'A- S
j| mérique. ]|

0

0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

Flotte Volontaire Russe
I Le bateau IRTYSH partira le 7 Février crt.,
pour Saionique et Alexandrie pouvant faire
éventuellement escale dans des ports interme-
diaires.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence Galata, Hovaghimian Han 5me étage.
Tél. Péra 1264.

Navigation Ionienne
Or. Yannoulato Frères

Le bateau ASSOS de la Navigation loai-
enne, G. Yannoulato Frères, provenant du Pirée
partira dimanche 8 Février pour Dardanelles,
Mételin, Smyrne et Piree acceptant des таг-

chandises et passagers de 1ère, 2éme et 3ème
classes.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux MM. Tjelepidès & Th.
Stafilopalis, Galata, Merkez Rihtim Han No 24
(rez-de-chaussée). Tél. Péra 854.

Agence Polorient
Le sjs CHARALAMBIE battant pavillon russe

capitaine Botta, quittera notre port le samedi
7 février pour Batoum, en touchant Zongoul-
dak, Smope Ineboli, Samsoun, Kerassounde et
Trébizonde.
Pour frèt et passagers s'adresser à l'agence

Polorient, Galata, Moumhané, Monastir Panté-
léïmon Han 3ème étage ou à la sous-agence,
Aslanian Agopian (agence maritime) Galata sur
les quais. Passage Phaliron No 2.

Bateau Oitenia
Le bateau OLTENIA de 3500 tonnes attende

de la mer Noire vers ie Ю crt.,partira ie 12 d*
même mois acceptant des marchandises pour
Smyrne, Marseille, Amsterdam & Rotterdam.
S'adresser à Galata, à l'Agence Générale, Si-

nasson han, Perchembé Bazar (Tél. Péra 64*)
et à Stamboul à la Société Internationale de
Transports du Levant,Kossovo han,Sirkedji (Tél.
Stamboul 1459).

COURS DES fO.iOS ET VALEURS
5 Février 1920

Renseignements fournis par N. A. Àliprantis
Galata Hariar Han. 37

C«urs côtés à 5 heures du soir au Haviar Ha».

Devisas
Pfcrs.
16*
109
85 —

11 3*
129
504

Ptrs.
Livre Sterling.. 405 — 20 Lires
20 Francs... 206 50 Dollars....
i Drachmes •276 — 20 Marks
» Leis 40 20 Couronnas
* Levas.... 39 B.I.O

Banknot.le ém. 105 Ltq. or

Changes
Sur Paris 1 il 7»
» Londres i 403 —

» New-York 0 86
» Rome l 13 50

Obligations
Emprunt Ottoman
l'urc Unifié 4 oio.
Lots Turcs.

H4. 22
99 -

I 14 33

et clôturent
Ottoman l'U-

Le Lots Turc, sont en baisse
aujourd hui à 14.33. L'Emprunt
nifié sont sans change nents notables ; une

légère baisse est cependant à prévoir. Les ac-
tions Anatolie sont très -recherchées et se
maintiennent fermes au-dessus de 23-
La sentance générale est à la hausse de l'or

qui est la conséquence évidente d'une nou-
velle dépréciation du papier turc et de la
hausse des changes sur l'étranger.
Seul le change sur Paris se maintient à la

baisse mais le chèque sur New-York monte en-
encore àO-86, et le chèque sur Londres à 403.
L'or clôture à 5 h. à 504.

Cours Commerciaux
Messieurs Paul Martin et A. Mossé, profes-

seurs de comptabilité à Gonstantinople,anciens
professeurs aux Ecoles supérieures de corn-
merce de France vont ouvrir à partir du leF
Février v.s. des cours de commerce et comp-
tabiiité pour jeunes gens, dames et jeunes
filles comprenant un enseignement eommer-
cial à deux degrés. Ces cours auront lieu de
4 h. Ij2 à 6 h. 1(2 au Collège Français au Ta-
xim. P >ur tous renseignements, conditions,
programme, s'adresser chaque jour de 2 h. à
7 h. chez Monsieur P. Martin, 15 rue Âléon,
Péra. S

iN 3 V3U3 1ти;ш pis :
LES COMPOTES, CONFITURES et

CONSERVES DE LÉGUMES
de la Fabrique suiss®

LENZ80URG
sont les meilleures
Goût exquis! Pu rte absolue!

ENVENTE chez:

Démétracopoulo Frères,Coope -

rativa di Consume Itaiiana,
N. Camilieris et Cie, Galata»
Séra'UMaison Moïse Raphaël
à Péra, Orosdi-Back, etc.,
etc.

Représentant et dépositaire :

Société INI S, Galata, Monmhané,
S s bit Bey Han.

EN TR A N SIT
Vente en gros D'ALCOOL AMÉRI-

СAIN de 95 degrés uour tous les ports
e la Russie avec Facilité de paiement
S'adresser :

J. Marcopoli et G. Coumaki
Galata, Moumhané Couteaux IIan,î-2-3
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LE BOSPIISRE

VENTE DE MATÉRIAUX
de Surplus appartenant au

êOWVERKpENT BRITANNIQUE
PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

l ]ne vente importante de
Véhicules Automobiles

ADJUDICATION XII

LOT No Description Quantité

(G. H, Q., Harbié, Pancaldi)
I.— (Gars, Ford) Automobiles (22 à réparer,

5 hors d'usage) Total 27-
2 — Ambulances, Siddeley Deas\ 20.
3.— — do — — do — 14-
4 — — do — — do — 8-

!W8ê M. T. Coy, — Bahrié, Kassim-Pacha)
5.— (Car, Ford) Automobile 1) démanie.—

(Vans, Ford) Camionettes 11) lées) 12

S.— (Lorries, Thornycroft),Camions 3 tons 15.

7 . do — F. W. D.) — do — do — 3.

8.— Ambulance, Ford 1.
0. — (Lorries, workshop, Peerless) Camions

ateliers 2.
1$.— (Lorries, F. W. D.) Camions 3 tons 10-

(1158 M. T. Coy, Gazhané-Yocouchou)
11.— ( Vans,Talbot) Camionettes(/iors d'usage) 6
(d@6 M. T. Coy, — Chichli, Tram Terminus)
II.— (Car, Sunbeam) Automobile de tourisme 1
18-— (Lorry workshop, Leyîand) Camion ate-

lier 1.
— Les Offres de prix doivent être faites en

LIVRES STERLINGS, pour le LOT entier tel

quel existant au Dépôt suivant la formule spé-
@iale ci-bas et remises sous plis cachetés,
jusqu'au LUNDI 16 FEVRIER (n.s.) à 11 h. a.m.

— La décision finale pour toutes les Adjudi-
cations est prise par le «Commissaire-Délégué
du Disposai Board».

— Les droits de douane seront payés par les
acheteurs.

— Des offres pour l'achat en bloc seront fa-
vorablement considérées.

— Pour Permis de visite et plus
amples renseignements s'adres-
ser de 9.30 à 11 heures a.m.

(sauf samedis et dimanches), au
KIOSQUE situé vis-à-vis l'Ap
parlement Douaz, No 191, Pan-
ealdi Djaddessi entre rue Meivé
et la Fontaine de Harbié.

«Bureau d'Informations» de la

British Trade Corporation
Agent de Vente du «Disposai Board»

Ministère des Munitions
[B.T.C.—8] (1.2.20) 6.11.

Comment soumissionner :

(Enveloppe)

TENDER ADJUD. №.....
То the Deputy Commissioner

"Disposai Board"
G. H. Q.

Harbié PANCALDI

(Lettre exemple)

Gonstantinople, le 1920.

British Trade Corporation. En Ville

J'offre pour l'ADJUD. No. . . .

L@T No. . . . (idescription du lot)
livres sterlings pour le lot.

(Signature lisible) ;

(Adresse complète)

ADJUDICATION
De la Préfecture de la ville :

L'ouverture et la fermeture du pont de
Karakeuy, le matin à heure fixe, sont
mises tn adjudication sous plis cachetés.
Les intéressés sont invités à retirer le i è-
glemeni gratuit qui leur sera délivré par
la commission technique et à remeltre
leurs plis fermés au conseil de la Préfec-
ture le mercredi 11 Février 1920 à 2 h.
Aucun pli ne sera accepté après cette
date. 2

FEUILLETON DU t BOSPHORE » 30

F. WH1TE

LE VASE DU lÂGOI
Traduit de l'Anglais

PAR

MME THÉRÈSE BERTON

CHAPITRE XX

La boîte aux lettres

(Suite)
— Ce gentleman sait-il de quoi il s'a-

git ? demanda t-il.
— Je ne suis pas un fin connaisseur,

si c'est là ce que vous vouiez dire, répon-
dit Dugdaîe, mais j'ai beaucoup de goût
pour les bibelots, et si j'en avais les
moyens, je deviendrais moi-même un col-
lectionneur. Je m'intéresse au Vase du

Dragon parce que j'ai vu son camarade,
il 7 a quelques années à Pékin, au Palais
d'nté.

Les yeux noirs de Bassano brillèrent
d'un vil intérêt.

!! ATTENTION!
BUREAU "RUSSIE" Karakeuy 11-13

au 1er à Galata (outrée par 3a pâtisserie)

achète, vend et prend à la commission bijoux,objets d'art, four-
rtires, meubles, etc.

Dispose d'un garde-meubles. Fait des opérations de Bourse.

BANQUE D'ATHENES
Société An туте. СЛPliAL entièrement versé: Drachmes 60,000,000

Siège Social à ATHÈNES

AGENCE DE CONSTÂNTINGPLE É SOUS-AGENCE DE STAMBOUL
^

® Rue Méidandjik en face du Ministère
G a la la, Rue Vofvoda J

Téléphone Péra 1926\27 (p
des Postes et Télégraphes

Téléphone Stamboul 818

ûPFNC^S * EN GRÈCE^ Agrinion, Calamala, Candie, La Canée, Cavalla, Chio
*

Janina, Larissa,Lemnos (Castro), Mélclin, Patras, Le Tirée, Relhymno
Salonique, Samos (Vathy et Carlovassi) Syra, Tripolitsa, Volo.

EN TURQUIE : Smyrne. — EN EGYPTE: Alexandrie, Le Caire. — A LONDRES: 22,
Fenchurch Street. - A MARSEILLE- — A CHYPRE, Limassol,

LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe de toutes opérations de Banque telles que :

Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises ; Emission de lettres de

crédit, de 'chèques et ordres de paiement; Garde de titres, Location de Coffres-fotrs ;

Ça cires de bourse ; Paiement de coupons; Ouverture de Comptes-Courants ; Achat et

Vente de Devises et Monnaies étrangères.
LA BANQUE D'ATHÈNES reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et échéan-

ces lises ; accepte des marchandises en consignation et en dépôt libre. Service spécial
de Caisse d'Epargne.

USEZ-MOI
P#ur être bien masqué peur îô

CARNAVAL
louez les. costumes

AGENT EXCLUSIF

A. CALINDER
51, UNION HAN. GALATA

Téléphone Péra 1502

в. s. A
OCCASION

A VENDRE

Machines à écrire diverses marques
à la Papeterie

G. J. THÉOOHÂRiS
Galata, Rue Mertébani Ne 11%d

Visus risquez votre santé
'

en vêtis adressant n'importe

Pour ARTICLES D 'HYGiENE

en caoutchouc-soie indéchirable

allez directement au seul dépôt spé-
cial de moyens de préservation intime

Succursale de la maison parisienne

J.ROUSSEL
Péra, Place du Tunnel, Ne le.

De mondez le catalogue illustré gratuit.

DE VENISE

arrivés par le dernier bateau

Originalité-Elégance
S'adresser à la

CONFISERIE RENAISSANCE
Galata-Sérai,

en face du Passage d'Europe, No 17

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de diverses

provenances doivent sortir des anciens
et renommés établissements

DONA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTÂNINE

Péray Hamat-Rachi, 52, et Calliondji-Coulouk б

Téléphone P. 408

JACQUES N. MENEVIGH
Zoiujouldak (Mer Noire)

AOKSNCE MABITÏME
Compagnie SPstqviët

ETC., ETC.
Entre prises, Commissions, Représenta

tions et Assurance*.

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE
MÉNÉVICH-ZONGOULDAK

DEMANDEZ PARTOUT
Les produits de Sa Société de Vins et Spiritueux

BOSPHORE
Vous trouverez : Les VINS les meilleurs,les DOUZIGGS les plus purs et toutes les

boissons spiritueuses en général à des prix défiant toute concurrence. Mise en bouteille

soignée et d'une présentation irréprochable. Exécution: rapide de toute commande.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL
Tout acheteur de 10 ocques et au-dessus participe dans les 20 o;o des bénéfices nets

de la Société.

Direction: Capital Ltq. 100,000 Téléphone
Fermenedjiier, Galata 86-90 Para 1105.

Adresse télégraphique : Fabrique Bosphore, Consfantiiioplë.

I PHILOCH GOULIANITÈS
Commission-Représentation. Assuran-

ces (Foncière de Paris-Commerciale
Union).
HAVIAR HAN No 15 TÉLÉPHONE 880-

Maison à Samsoun. Exportation- ф
Importation. Commission-Représen- Ш

tiou. Agence Maritime. X

Maison d'expédition. Expédition, tran- Ц
sit, asurance, entrepesage. ^

AGENCES: InéboU, Samsoun Ш
Ordou, Kerassounde, Trêbizonde, T
Batoum, Novorossik. Щ
Grand dépôt ; Messadel han x

Nos 7-8, I
ЕаШ HSISSF tsbg" BÉil &

GRANDE FABRIQUE
de boites en fer-blanc, en zinc et en tout

aulre Métal

G. Yavrouyan et Fils
Production journalière

10,000 pièces
Pre sôj et sertissages automatiques

Boi.es à cigarettes, à confiture, a thé,
à halva, à huile

Exécution soigneuse de commandes

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
J FONDÉE EN 1909

Capital...,. Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANT1NOPLE

. Union Han, rue Voïvoda, Galata. Téléph. Ш7\6
Succursale de STAMBOUL

l Kinadjian Han, Stamboul. Téléph. : 12Q5\6
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

; La Banque Nationale de Turquie, qui s'oc-
| cupe de toutes les opérations de banque, agi-
I en étroite coopération avec British Trade Corr
I poration (société privilégiée anglaise),proprié-
| taire de la grande n ajerité des action de la
I Banque.
\ Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à échance fixe à intérêts
| Conditions sur demande.

STAPHYLINE-STAPHYL1NE
Gardez-vous de boire n'importe quel douzico

qui vous est offert si vous tenez à votre santé.
Demandez instamment et absorbez sans

crainte la
STAPHYLINE

boisson pure et so;gnée, apéritive par excel-
lence, fabriquée exclusivement de raisin et
d'anis naturel.

Fabrique à Galata, près l'école grecque.

1 T. P. TAGARIS

iff Agence Maritime, Charbons, Assu-

|jj rances, Commissions-Représenta-
tions, Affrètements, Transports.

Département spécial pour achats et
ventes de Tapis Persans et d'A-
natolie.

FABRIQUE DE CHAUX A BEICÛS (HAUT BQSFHQRE)
Msrkez RichtimHan No lS-i7 Galata,Cens-

tanlinople.
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA 1770.

RESTAURANT
UNION

^Grand'rue de Péra,Passage Panayia 6

vis-à-vis du Magasin Stem,2me eiage.

Entrée dans le Passage, i ropi e, -

à bon goût et à bon marche S

Service complet.Ю 01

^escompte pourle^
abonnés

Faites vos achats chez

"APOLLON"
Rue de Péra 176

Où vous trouverez les meilleures boissons,
Vins, Champagne, liqueurs, cognac, chocolat-
the, biscuits, confituies des fabriques euro,
péennes les plus renommées à des prix modé-
lés Grand assortiment de charcuterie, conser-
ves, fromages, beurres, hors-d'œuvre.

Vente pour cause de départ
Il sera procédé, le dimanche 8 Féviler

de 10 h. du matin à 4 h. du soir, au
No 73, de 3a rue Digher Bekdji dans' les
parages d Osman bfy, à la vente, pour
cause de départ, d'un mobilier européen
consistant en chambre à coucher, salle à

manger^ et saion, argenterie Ohristof'e,
service de table, tapis persans et d'Analo-
lie, vases en faïence, garnitures dan as-

quinées, poêles en faience et en fonte
avec tuyaux, bibliothèque el bureau en

acajou, porte-manteaux, iidéaux en ve-
lours et en tulle, tableaux etc., etc. 2

! A L'OCCASION DES FÊTES |
I *

Pr4f£rez tou-i°urs les Vins et le Douzico ffi A. TZALLA Péra, Galliondji-Gouiouk. à
® 11 n entre que du raisin pur dans leur fa- Щ
y brication. Ne manquez pas non plus de т
fi faire l'achat de ses liqueurs d'Europe, si fi
œ goûtées des connaisseurs et dont vos §
V amis vous sauront gré. f

| Dépositaire de bière Bomonti-Neclar, k
^ VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL f

U PHOTO FRANÇAIS ELECTRIQUE cher-
|иС che un Retoucheur expérimenté ainsi
qu'un Laborant capable. Grand'Rue de Péra
110.

Canot-automobile à vendre, construction
anglaise, construit en

1917 de 45 H.P. et d'uue vitesse de 16 noeuds
pouvant contenir 18 à 20 passagers. Etat par-
tait, s'dresser à l'agence maritime Constant!-
nople Express N. S. Tapino, Nornice как,
Moumhané, Galata. g

GERANT-RESFGNSABLE :

DJÉMIL SIOUFI

— Vous sauriez bien le reconnaître,
alors ?
— Sans aucun doute, répondit Dug-

daîe.
Passmore sourît en sirotant son bor-

deaux.
— Bassano vous racontera tout autre

chose, dit-il. J'ai amené ici M. Dugdaîe
tout exprès pour lui faire votre connais-
sance Je lui ai dit que le vase est июе

merveilleuse copie et que c'est vous qui
l'avez exéeufée.

Bassano secoua sa tête et ses cheveux

crépus.
— Pas tout à fait une copie, dit-il.

J'ai fait une copie de ce vase, à mes mo-

ments perdus, dans l'idée de me mettre à
exécuter ce genre de travail si j'étais
assez hvureux pour devenir propriétaire
d'une manufacture de porcelaine. C'était

pour moi une tâche de prédilection en

même temps qu'un apprentissage. Et,
comprenez moi bien, j'ai vendu la vase

comme copie. Ce n'est pas de ma faute si
un individu sans scrupules l'a fait passer
pour authrntique aux yeux de monsieur
Pearson. Quand Sa Seigneurie m'a dit que
le Vase du Dragon était dans la maison
de son ami monsieur Pearson, je lui ai

répondu tout de suite que cela ne pouvait
pas être, et je lui ai démontré que c'était
une copie, en lui apprenant que юа шаг-

que personnelle était gravée dans Finie-

rieur du couvercle lui-même. II peut
vous le due.
— C'est ce que j'ai déjà fait, dit Pass-

more en souriant. Et malgré cela, M.
Dug'bUc est incrédule.
— Ne vous fâchez pas, dit Dugda'e,

lord Passmore m'a parlé de vos talents
avec les plus grands éloges. Mais je suis
très intrigué sur le compte de ce vase,
monsieur Bassano. Peut-être changerai-je
d'avis quand je vous aurai vu à l'ouvrage,
et, toute réflexion faite, il ne serait peut-
être pas très difficile d'obtenir la copie
d'un couvercle.

— Le signor disait ? demanda-t-il d'une
voix étouffée... Le signor faisait obser-
ver ?...
— Rien, dit vivement Dugdaîe, j'étais

sur le point d'aller trop loin dans mes

conjectures. Mais je serais très heureux
de vous voir travailler. Ce sera toute une

éducation pour moi.
Bassano reprenait petit à petit son sang-

froid. Il ne parla plus pendant le repas.
De temps en temps, il jetait un regard à
Dugdaîe comme s'il eût voulu lire ses

pensées les plus secrètes. Mais Dugdaîe
ne voulait pas se trahir. Il avait été sur

le point de commettre une terrible indis-
crétion et il lui fallait être sérieux. Il se
leva bientôt et prît la cigarette qui lui
était offerte.
— Merci, dit-il. J'espère que monsieur

Bassano me dira s'il est prêt. J'attends

avec une vive impatience qu'il me montre
ses travaux artistiques.

CHAPITRE XXI

Le couvercle du vase

Bassano était confortablement étalé sur

sa chaise, fumant sa cigarette avec non-

chalance. Cette partie du repas semblait
lui plaire infiniment. 11 déclara qu'il se-
rait prêt dans une demi-heure environ, et
lord Passmore secoua la tête d'un air

approbateur. Il avait, disait-il, quelques
lettres à écrire, et il laissa seuls ensemble
Dugdaîe et l'Italien. Bientôt après, ils
quittèrent la salle à manger pour se ren-

dre dans une pièce aménagée dans un

coin de la maison pour l'usage particulier
I de Bassano. Elle était pleine d'outils in-
'

connus de Dugdaîe. Deux boîtes de cou-

leurs à l'huile et à l'aquerelle étaient po-
sées l'une sur l'autre, avec des quantités
de pinceaux. La vieille et magnifique
soupière à laquelle Bassano travaillait
était au milieu de la table. Il était en

train de confectionner une anse, dont il
venait de terminer le vernissage. Il la
tendit à Dugdaîe avec un regard de triom-

phe.
— On avait perdu une des anses après

l'avoir cassée. Voulez-vous être assez
bon pour examiner la finesse de ce tra-
vaiL Ah ! ces artistes ûn temps p4ssé I

étaient des hommes d'honneur et de génie.
Ils ne bousillaient pas le travail comme à
présent ! Maintenant, monsieur Dugdaîe,
soyez assez bon pour regarder l'anse ori-
ginale et celle que j'ai faite et dites-moi
la différence, je vous prie !
Cet i omme était complètement trans-

formé ; son air grincheux s'était évanoui,
s s trait s s'étaient animés, il n'avait plus
1 air plat et mesquin, il devenait positive-
ment beau. Dans sa voix, il y avait un
accent persuasif qui attirait étrangement
Dugdaîe. Notre héros commençait à com-

prendre le grand intérêt que prenait Ra-
chel Varna à cet homme. Il se rendait
compte qu'une femme pouvait être attirée
vers lui.
— Je ne vois pas de différence, dit-il,

après quelques moments d'inspection. Le
travail est parfait. Je suis convaincu que
vous êtes aussi adroit à travailler la por-
celaine que les métaux précieux. C'est
sans doute d'après les dessins.
Bassano indiqua la table d'un signe fa-

milier de la main. A l'aide d'un petit ou-
til acéré, il était en train de remédier à
quelques petits défaut que son œil exercé
avait découvert sur l'anse de la soupière.
— Voyez vous-même, dit-il. Il y a quel-

que part ici un portefeuille plein de des-
sins.

{à mwm) '

i


